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coûtant, et si les iffai *s ne s'amélorent

4 pas, la moitié au moi s de., fou saises
seront étkinites la cîmi te piot5iai" . la

" demande pour la fon, est nulle. Ce
" peu lant si l'on pc Iv se prcur.r du

"fr .ris forgé, il ser it en boun- de-
mande. Le prix le clui-ri aux four-

naises e.-t de $27.0( à 9.0, ce qui ne
paie pas les frais de fab ication. ,; pro-
" duction de la fone v :rte sera reduite

d'un quart au noins, la semaiue pro-

chaine.
L'iudustrie la pl s et souffrance ensuite

est enle des cotounnadc et des lainages,
dont la production auss sera réduite d'un
tiers à la moitié. Tef -st l'état actuel de
nos voi>ios. Cette cris qui écrase l'in-
dustri la plus prostère du monde après
après celle de l'An' letei re, cet arrivée au
momeut où la balasce penchait invaria-
blement du côté dei Et%,ts-Uiis, grâce à
une récolte excepti, nue'lemient abondante
et à la demande exuapti.nuellc de ctéréales
par l'Europe. Et rient jusqu'ici n'a pu y

mettre un terme, pas m.--me les uilions de
louis d'or expédiésl depiis deux mois de
la Grande Bretagno et .ýui a forcé la Eau-

bue d'Angleterre dc porter à 8 par cent

son taux d'escompt".
Cela serait inexplicable, si l'on ne sa-

vait qu'une dette lorgte'nps accumulée,. la
spéculation et des cutreprises hasardeuses
pèsent de tout leur poid 3 dans la balance,
ruinent la confiance, éCouffent le crJdit
et immobilisent de- res ources imn.enses,
qui, si elles étaient rÉ-ilisables auraient
bientôt remis chaque chose à sa place.
C'est une leçon qui do' t nous servir et

nous saettre en garde ceutre la fièvre des
entreprises qui dép.sseraient la mesure de
nos forces.

TEMI-S DURS.

On lit dans le F'y Can aadica publié
à Worcester, E.-U.

Plus de 20,000 emapl yés de manufac-
turcs dans le Conneet:mut sont actuelle-
ment sans ouvrage. Dans les autres états,
la plupart des manufacturiers ont aussi
suspendu nu parkeit d; suspeudre leurs
tra% aux. Il est à mcLi, dre qne la crise
ne se pr.onge jlqap;és l'ouverteru du
congrès. Les homnes t'affaires ne sem-
blent pas disrosés A fLire des investisse-
urauts d'aucun genie a; ant que kh vues
financières du congiès aoient conuues ut
qu'on puisse eu ca'ukt la portée.

La reprise des pai, dents en Cepèces
devient chaque jo.ir d- plus c prs pro.
bable dans un aver ir ti * procliain. Beau-
coup de maisons de imoUmuerce os déj.
commencé à recevoir les greenbacks au
pair de la munuaiu d'a. ent.

Nous ne saurions tr-.p recomiand c àsur le canal Welland et poussés active-
nos compatriotes d'éconouiser plus ionIc ment on espère qu'ils seront terminés
jamais, et de se conteuter de gagnir tu das t cuis ans. Le droit exigé actuellement
plutôt que pas du tout, car la crise vuo- ne 1îI. sqe pas i par minot. Si le Con-
elle pourrait durer longtenaps. grès au éricain faisait ds lois un peu plus

libéraht-s qui permissent aux Canadiens
d'svoi- libre accò3 sur les marchès du
Nord- aest, les transactions pourraient se

La question de transport. multiplier infiniment nu grand avantage
des deLtx pays.

En outre de la question dela réciprxité
commerciale entre les Etats-Unis et I s Ca
nada que la chambre nationale de commer-
ce a étudiée à sa dernière session et résolu
de pousser vigoureusement devant le Con-
grés, cette organisation s'est aussi occupée
sérieusement de trouver des moyens -co-
nomiques de transport entre l'Ouest et
l'Océan. Le comité exécutif avait sourns à
ce sujet un rapport etcertaines résolutions
demandant au congrès de se charger de la
législotion sur les chemins de fer traver
sant plusieurs Etats, d'incorporer une
compagnie qui voudrait construire une
voie fe rrée doublequi serait exclusive.nent
employée au transport du fret, et en faveur
du développement des moyens de itrans
port par eau comme étant le seul reëède
eflicace contre le monopole et les exactions
des cîmpagnies de chemins de fer. Le
tout si terminait en se réjouissant de la
décision prise p>ar le gouvernement fédIral
d'élargir les canaux Welland et du St. Lau-
rent. Les efforts faits par le peuple de
Niew-York pour agrandir le canal Eric et
en recommandant de pousser ver.s un
prompt achèvement les travaux d'anélio-
ration entrepris dans les rivières Mississip.
pi et Oliio.

M. (rosvenor, de St. Louis, président du
comité, accompagna ce rapport d'un dis-
cours dans lequel il fit voir l'importance
extrèie qu'il y a de donner à cette difli.
culté une solution prompt et pratique. La
fermentation qui existe dans l'Ouest peut
devenir dangereuse et mettre en péril les
plus chers intérêts de la nation. Il ci-oit

que lu meilleur moyen qui puisse étre
adopté est d'améliorer la navigation du
Mississippi de manière à pouvoir expédier
par cette voie les produits jusqu'à la Nou-
velle-Oilénns en hiver, de créer la conour.
rence entre les compagnies de chemins de
fer et l'élargissement des canaux canadiens
qui déjà soulagent considérablement le
marché de l'Ouest.

M. Baker, de St. Louis, dit qu'il ne
voyait qu'un moyen d'obvier à la difficulté
et que c'était de construire une voie ferrée
double depuis New-York et Philadelphie
jusqu'à Chicago et St. Louis; de sous; raire
cette ligne à tout contrôle des législatures
d' Etats à travers lesquels elle passerait et
de la soumettre au seul congrés fédéral.

Les délégués de Mon tréal, MM. M-,etn.
nan et White exposèrent les grandes jhcili-
tés offertes parle port de notre ville et les

ellorts qui sont faits par- le gouvernement
canadien pour augmenter la capacité de
nos canaux. Les travaux sont commencés

Le r îppo-t fut envoyé au comité de
transport auquel plusieurs MM. furent
ajoutés. Après délibération il rapporta les
résolutions suivantes:

Io. Résolu que l'augmentation des faci.
lités et l'abaissement des taux de trans.
port e trie l'intérieur et les ports de mer,
ne dois ent plus étre considères comme des
msuiEs d'intért local, mais sont devenus
des néessités nationales.

Io. lZksolu que la seule restriction com.
pléte et permanente à l'exaction de taux
déraiscnnable de transport se trouve dans
le dév3loppement et l'amélioration des
routes d'eau de manière qu'elles puissent
mouvo:- le fret au plus bas prix durant
toute i'année et soumettre aussi les che-
mins de fer à une concurrence salutaire.
C'est pourquoi nous nous réjouissons de l'a-
grandissement des canaux Welland et du
ýS. Laurent par le gouvernement cana-
dien ; les eflorts fiLits par l'Etat et les ci-
toyens de New-York pour améliorer les
methodes de transport par les canaux de
cet Evc ; de la grande attention donnée
aux autres projets de communications in.
térieures par eau, et nous espérons que
l'améliorations du Mississipoi et des gran-
dvs vcies d'eau nationales sera poussée
sans retard à bonne titi.

Ces résolutions furent adoptées à l'u-
nanimité, prouvant par là que les inté.
réis lcaux se t isent devant une nécessité
nationale et que tout le monde comprend
mainenant que toutes les routes ne sont
pas de trop oio-r accommoder l'immense
trafic actuel et futur de l'Ouest. Les amé.
ricains Ion t taire leurs jalousies à l'endroit
dit ci il Welland et reconnaissent qu'il
est autant et plus nécessaire à leur prospé.
rité qu'à la nôtre.

Rien ne prouve mieux l'appréciation
qu'ils eu font que le fait d'avoir placé son
amnelioration en tête des projets qui méri-
tent l'appui et l'approbation du commerce.

Voilà le résultat de quelques années
d'eflorts et de la dliseuqsion amicale à la-
quelle les conventions des C'hîmbres de
Commerce du Cannda ont donné lieu.
C'est beaucoup et nous fMlicitons cordiale.
ment los deux pys de la bonne entente
qui s'établit de plus en plus entre eux. Si
les efforts p our renouveler le traité ,e ré.
ciprocité réussissent, comme il y a lieu
d'espi er, noue entrerons dans une ère de
pi-ospérite inconnue jusqu'ici, de paix et de
bonne entente qu'il sera impossible à la
politique de briser. Les chances des inté.
rêts seront tellement serrés que l'un et
l'autre se trouveront dans l'obligation de
tout faire pour empêcher une rupture et
mème un refroidissement notable.


